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Eh TOI» aiiniMBtaAt, M^^rfrèt-^hm lftkxHi )m^^jiii 
de pénitence' qui yonl^coiiMtitfieer) nôdsyoïîblttfeimik: 

vêler dans vos esprits et dans vos cœurs le souvenir 
d^ane loi qoe Diea a fait connaître à rhonooe^i le Joyr 
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où il lui a plu de le poser sur k terre, loi qu'il a, de 
nouTeau et dafes la suite des temps, bit annonecr par 

ses prophètes , qii*il a lui-même proclamée par la parole 
incarnée dans^a pci^nne-^|le-fton Fils , loi à laquelle il 
n voulu donnér la sanelion ki plus redoulid>le, en disant: 
« Si vous ne faites pénitence, vous périrez)* (f) , loi, enfin, 
que son Eg^isOv^^ns une profonde ^o^esip» a daigné 
formuler âini le jeûne et Tabstine^oa, 4an)| la crainte 
que les fKU'les , toujours prêts à se Véf olter contre la 
çrace, ne vinssent à l'oublier entièrement. Loi de la 
pénitence , de la mortification des sens , loi de justice et 
d'expiation, loi de*mls#rtioide>t dfe'propitiatîon, loi de 
rigueur et d'amour, qui a suivi riiumanité à travers 
les siècles, depuis le paradis terrestre jusqu'à nos jours, 
et ipitV«^cdfnipà{;nera julqiï'aa iftm^ft g&l$ MDm>im 
de ranffc le convoquera autour du titfibunal delà justice 
liniverselle. * 

Pcut-êtm riolis 4mkitiSmk-mii^ , INi T^^-G» F- > pour- 
quoi nous regardons comme nécessaire de vous parler 
encore d^une loi qui revient, chaque année, chaque 
saison, chaque semaine et presque chaque jour frapper 
à la porte tk vos - consciences , ët vous féjfôèr^ ^aèfc 
ministère ,des pasteurs, ce que le jprécurseur d\i Messie 
criait dans le désert: Faites pénitence, car le lîgne de 
Dieu s'approche! Hélas! ïf';T.-C. F., nous savons que 
IsAx^Jtoeiçurs de vos imes, pressés p^ç.ilftMle qui les 
a«mef «l<iAo^M'à 'l^i^.40ri'^l^.qpi l^rnP<^T. 
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maïuh de porter ju^qu a nmi>oriuiiiu- la prédication de 
la loi de Dica, rtnennent ehaqoe Jour frapper à' la porte 
dc^vo» coiMd^fifcs; mais il nmif «avoiit aiinî' qne cc9 
consciences rerusciU quelquefois de s'ouvrir, nVst-iipas 
Jofte que la voix du pienûer Fùstear du diocète se jbî^e 
h la xo\% de chacanr é^mit pbtir crier plus fbrt,'^ caé 
possible: Faites (>euilcnce, car le rc^'iicdc Dieu s'appro- 
chù l D'aiUeun , la vigilante sollicitude des prêtres dcr 
âè%nctir doit au moins mésurër son îidMtésiir 'ëelIë 
des passions mauvaises qoi ne cessent pas un instant de 
miner I dans chaque cœur, Tcdifioe de la sainteté , à 
mesure qu^lls s^effiment de le construire. Eh l ne savons- 
nous pas tous les rava{;cs que l'ennemi exerce chaque 
jour dans la vigne du Seigneur? li attaque tour-à-tonr, 
et souvent toutes & la fols les pratiques rdigîedses qu? 
contrarient ses- inti^rtHs ou ses jjoùts. 11 y a une année, 
nous nous efiorcions de vous e:&borter à la sanctifies^*' 
éùh du dimanche inie semblaient vouloir détruire ràva«- 
iWe -d la cupidité du siècle. Aufounl'huî , c^est la sen- 
sualité qui prend toutes sortes de formes, se cache sous 
tons les prétextes, et va jusqu^à finàdhs la forte et fln^ 
cttïdulito pour échapper à la loi du jeûne eldeTabsti* 

N'est-œ pas le ntoment le plus dpportliii''de t^pétcif 
dans tontes ks chafm et h YbréWe de diû^cf chrétien 

Faites pénitence, car le règne de Dieu s'approche! -N*est- 
il pas vrai, N. F» , que ce Dieu qui y du lémpt 

de* S; Jem-Baptiste, se montrait la terve-eotobcé-ési 

insignes de la miséricorde et de 1 amour ^ qui faisai.( 
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cbanier sur $on berceau; faix ai^x bomnacs de bonne 
yoiii9^ié y; semble ne se jçaanî^ier anjoard^bui ({lie par 
les flëaux dont il «fentoare , qi^an^ U reiU piioir les 
fidélités des hommes? 

A i^.Ti^e de la di^tte qu^, depuis iraifi /msj aâUgo 
r£}îvçape» d^.la sooffirai^ce qui, pour les joun de 
rhivcr et du printemps, menace la plus grande partie 
4e n|>(f» UN>ttp^Ut.uousaoussooan)e6 demandé^ comme 
taia,d^l^v poQydt ^r^ la cause d'ui^e-stériUlé 
d^autant plus eflrajanle, qu'il nous est impossible de 
(iréroir où elle s'arrêiera.^lKous )ai^oi;s à ^éirpite s9|;iQSse 
do aièdetfefaqUe ayj^iitage ide t|rooyer cette eapsi^ dajou| 
les ploies, les vents ou la chaleur. Pour nous, c^est Dieo 
qi^i. conduit. les Auagfs et qui eommaude aux vents; 
e^^t à. loi, que mnia tarx)!» dù, re^of opter, ppi^ obtçmt, 
rinteUig^ence de nos.m^jux, Or, ëooulef, N. T.tÇ. C« 
Coin me, il, y, a des infidélités et des criuu^46 J.'bomi|)ei 
ainsi il .jr a iniideUtés et des qri^nes. c^uaunii .gm 
\e$^ gâtions; Les praniers peuvent être punis p^r la justice 
de ce monde, ou résery.és pour le dernier jour; ^oïds^ 

si lféteraelle équité Avail bn^in de se man^Vor à la 

terre autrement que par les menaces de Tautre vie, on 
fÇnffifi^.-^^Py?» »'»PB^.^»;i»Hr.le,ni,on4e, jwe 
Çij^nde et. invisible main qi|t le4;0Q?)ie spusila douleur i^ 
le fqrce ^reconnaître son in^puiss^^nce^i d'élever ses 
ig^t^Bii^ k> cidel 4^ crii^ iptsëqcçidç/en. i^rd^n^ 
psiis^V'lflijflîsiterdetDifllai^ €fm.mmi:À9»UlVW^ 
^H^% P%:9^ pias.4aO8.AV^ri)0li p^pqr. dcj divisions d<? 
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ptopk& t-l de socicu» que leurs criutes soul puuis ici— 
Im»; €t fie queU» uiauière, à mon Dkui 

Si le geofehaMala f e pi rf teoté dam nos premicnpanoli 
se révoile contre la loi d obci&saace , aussitôt ce crime est 
puai ptr la êèfmûoa da Dita, la parle de la aeima 
dhrfne, b f^olte des AëmaBUtl naiftondilé d« toi. 
Si en se iniiItipLiant, les hommes oublient leur cn'a tour, 
qa'ii n'y ait plat aor la lem dWlel que pour Im pa&- 
âoDS maovaiict, ce Dieu oobW eowaaada aiu cata- 
ractes du ciel do s'ouvrir, et la terre est ensevelie sous 
kê eaux du déluge. &i les habitants de la ierie se réu- 
oitlcat pour brarcr k cid, et maliaer avea tei da 
puîësaoce et de ^ndear» Dieu jette l'auarehie dans 
leurs paroles et dans leurs idées f ils sont dispersés. Si 
im tilleapopttl eœw ami aooilUeafar iea honicpz exoia 
des pestions bmiabti h Cb« da dd Tient les déroiir* 
Qu'est devenue la déicide Jérusalem et le peuple qui ap« 
pelaii inr lui la TeDgeaoee, en oriani pfesqqe tout la 
crois dn Sauveurs Que ton sang fetoniiba tnr noua! 
(^uaïul lis nations soulevées proclament leur indépen- 
4#f^ «Il dispuieot à Dieu le deuî^ de Is^MliymHif t^f 
mJHmmmBà le génie du despoUtanr dant Vàmifm M* 
ros, et ceux qui refusaient de reconnaître le droit de Dieu, 
p^cnl, ^if^ntôt le genou devant Tépée d^un tyran. Abré^ 
gDpns i^te eSia jante hUloire de la jntlice de,9îe|t^ 
Que se passert-il donc au milieu de nous? La cupidité . 
Qe, IrquN ant plus assez de temps pour gagner de Tor , 
enlire à Dieu le jour qu'il s'était lësenré pour le donner 
aux soins de la terre. La sensualité, devenue puissante 
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dans le monde, repousse ATiec liorfeur tout ce cpii 
semble à la mortification , et ne vent plus êritendré parler 
ni de jeùnc, ni d'absiinence , et Dieu, outragé par 
l'abandon de la sainte kû du sacrifice Tolontaiie qu'il 
imposait aux homraès par son E(jlisef commande à la 
terre de refuser'ses fruits , cl voilà qu'au lieu des jeiiqes, 
o^est la famine qu'il faut endurer*' 

Me dites- pas, N. T.-C. F., ayec les incrédules^ avco 
les indifférents et avec les enfants séparés de l'Eglise, ne 
dites pas que le jeûne et Tabstinence ne «sont que des 
pratiques sanB motifii, sans mérite et^nsuliHié pour 
lechrétien. 11 suffirait d'ouvrir les Ecritures pour justifier, 
s'il était nécessaire , la sévérité des ordonnances de TEglise. 

L'liom«ie, >orti des mains de Dieu; jouissait eno^ 
de son innocence, que déjà là lof 'de l^abstifiienoe lui 
était imposée. « Vous ne toucherez point, lui dit le 
n'Seitfneur , à Varbre de la science du bien et du 
«mal (i). » Mais n Thomme^'^cncore tdiii biilfont de 
la' sainteté que lui a imprimée son auteur, est déjà 
soumis aux privations, qu^ sera-ce de llioiiimo péciMur ? 
La porte du ciel, ferm<$e par' l'intempérance, ne poorra 
se rouvrir que par la pénitence et Texpialion ; aussi, en 
attendant la grande expiation du calvaire, tout le genre 
humain' est livré au travail de la pénitètiee. '«'Le 'pa4 
a radis, s'écrie S. Basile, nous a été fermé, parce que 
4c nous n'avons pas jeûné dans Adam notre premier père, 
M jeûnons lûaintenam pour quM nous soU ôuvérf (12) ^ 

(1} uencs. Ch U, v. 17. . . 
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Il t\y avait, sous Tuncicnnc loi, aucun précepte po- 
sitif qui imposât Tubligation du jt^Àœ; maii cooii^aée 
dam Thiitoire de la chute de i'iioiiiiiie, dans la pcnér- 
▼ëraocc des cliàtiments qui lui avaient éié infligés, la 
pi-nitcncc ue cessa jamais de faire partie de la religion » 
et de le manifesler fona unuei les forioei. Qoaad on xoii 
le jcùae honoré ]iar les penonna^ les pins grands et 

ks plus ciuinciiU parleur saiiUctc, quand on le voit 
rccoajpcn«s pai; les plus ^ran^^s iaveim de Dieu % ne 
peut-on pas présumer avec.nison qu'il fut un précepte 
divin, comme dans la nouvelle loi il est devenu un prc- 
roptc de r£glise?.. Moïse , cette figure anticipée du 
Messie, se prépare, par un jeûne de quarante jours » à 
{;ravir les sommités du Sinaï, à pénétrer dans le nuaçc 
^tii cachait afi pç^iple la ISaoç de JDieu t ei( à écrire la loi. 
Cest apris.nn jeâme de quarante joun que le prophète 
Elle prend son vol vers les deux. C'est dans le jeûne 
qtieSamsony Judithi Ester puifent le cotyra|^e et la force 
des grandes acttoos* C'e^i dans le jeûne que l'àme du 
Roi prophète, ternie par le péché, retrouve sa beauté 
première. Mes genoux ^ dit-il à son Dieu dans Teffusion de 
sa tristesse:.<i Mea genoux sont affaibli^ par le jeÀne (i). » 
Ecoutez encore les gémissements de Néhémie : « Je me suis 
#( assis et j'ai pleuré, et j'ai passé de longues journées à 
«. pousser d|ies$iuKglots}jVjeùaQ et j'^ la face 

« dn jpîen 4f ciel (2). » CTest par le jeène que Tobie, 

(I) h.MS,SI. 

«9) Mr. S. Ch. I. IV. 



— , 10 — 

Achab , Daniel ont (Atenii h psirdon de ieun haies et de 

nouvelles grâces de Dieu. Quand les faveurs que Ton de- 
mande on les butes que Ton éxj^e sont générales, c^est 
le peuple tout entier qui doit jeàner et se livrer aox 
œuvres de la pénitence. Encore quarante jours, s'écrie 
le prophète, et u Ninive sera détruite. » Cesquarante Jours 
se passent dans le jeûne, les larmes , les mortifieatioiis • 
de la chair, et Ninive est sauvée. Apres une {prande 
victoire, les enfants d'Israël se portent dans le temple 
du Seigneur pour lui rendre des actions de grâces, et 
« ce jour-là , nous dit rEcriture, ils jeûnèrent Jusqu'au 
« soir (i). >» 

Lès dieb du peuple juif insthuèieat un jeûne solennel 

pour rendre (jrace à Dieu de ce qu^ils avaient été déli- 
vrés des persécutions d^Aman (2). Zacharie parle aussi 
d*nn jeûne 11x6 qui revient, Marne diee les chrétiens , 
dans les quatre saisons deFannée (3), En faut-fl davan- 
tage pour donner à la loi du jeûne et de Tabstinence 
une autorité sainte» une origine digoede la plus prcH 
fonde vénération ? 

Cependant Fusage du jeûne, de la pénitence et de 
la mortification n'était pas borné chez le peuple de 
Dieu. Attaché , pour ainsi dire, H la nattire hu- 
maine comme un voutour à sa proie, la pénitence suit 
rhomme dans le paganisme, dans la barbarie, la civi- 
lisation ou infidélité. Tous les fieux* où rhomme les^ 

(i) jvdfc. ». n. 

{i) Etiher. 9 , 31. 
(3}ZMh.S, 19. 
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pire rctenijsscnl des (jémissemcnu dr la ponilence. On 
cfl faifi d'un sentimeat de pitié ei d'eâroi^ à la vue des 
rigmm amAwm cseroéet ptr oertalai p mpfci cootve 
leur propre ckair. Cett que Tboinroe porte a^ee lui le 
•eoliment de la lauie première. Etre dégradé, Hoi dé- 
diQ, Di0a tombé, Il comonre éeril dans ta ^^'■^•'^■Tf 
Tarvét «jol le eoodattiBe à TexpiatioD ; il le retrouve 
dans les monuroenU du langage, de la iradition et jus- 
que daoi les préwpm de la philosopliie qui lui léféle» 
parla boodMdeittDwieM, € aoiiAeeidbttlenMoL » SoiiC* 
fre , parce que comme coupable lu dois eipier ; abstient- 
loi, parce que toujours libre, tu peux pécbcv eoeoDB.ct 
anéltr kt liîeafaitt de la winanfiliitinn. 

Pour te dîtpenter det osevret de la pénitence , quel-- 
quet luimmes sortit du teiu de i £|^lise ont allégué que 
mm eipîation qoe le génie homain t'eM eloroé d'opé- 
rer par k moHiication , par le jeène , par k prière et 
turtout par i'effutton de toute espèce de tang, étant 
■Mûnlenant aeromplie per k dcrnkr et k plat grand 
det tacriiect , il ne rettalt plut an chrétkn qu*k en re-> 
cueillir let fruits. Hélas ! comment, depuis qu ilt ont 
abandonné k toatce det eanz qni portent k Wf cat 
dMtknt llTiét à kar tant privé poumknwlk se ga- 
rantir de Terreur? Sans doute, le médiateur envoyé 
parmi kt honunet pour opérer une alliance .nouvelk 
entre k ciel eC k terre, a réoondiié k gtnre humain , 
rouvert le ciel, ramené Dieu à côté de rhommc, fait 
briller de nouveau la lumière éteinte; mais a>t>ii détruit 
k liberté de l'homme? A-t-U aboli k loi ? A-t-il détruit 

2 
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toule taneiion en «Miiffanl la féoompeafle aa 





m 




il 



Serait*!! venu sur la terre pour y apporter le désordre, 
et eoeooniger les excès par k promesse de rnapiiiiké? 
Noa, N. T.<-C. P., aoa» telle n'est pas Tedmiiableet 
sainte économie de la rédemption. Tout estçrand, tout 
eslbeaa, mais en même temps tout est simple dans 
eette œayR de Dieit: ions ks Mts, tontes les vërilés 
sVnchainent et s^appellent mutuellement. Par le péché, 
notre premier père fait subitement disparaître tous 
les tvésoKi donc son evéalenr s'éiaii plu à reatonier» 11 
perd cette nature ffeonde qnt lui donnait plus que ses 
désirs ne pouvaient attendre ; il perd la société de son 
Diea^ oetle nnkm qui s^appelle enoove la vie de Tàme, 
et «pli doit &ivs le bonkenr , quand ëUe sera dans tovte 
sa perfection ; il perd ces entretiens où il apprenait en 
même temps la ngae, la natnia et la destinatioa dei 
dioies; ces entielieni qui laissaient brillér i ses jenx 
les mystères de Dieu, de l'àme et de l'univers j il perd 
cette douce sécurité dWenir que ne troublait point Tidée 
de la mort} il perd cette puissance de lui-même qui le 
garantissait contre les écarts de la liberté. Ce qui lui 
reste, hélas 1 c'est la triste science du bien et du mal* 
Science de remords et de désolation trop digne de VAa^ 
déchu par qui elle est tombée sur le (jenre humain. En- 
fants de rhonuue révolté, était-ii possible que noua 
ptesiom échapper à tous les mamc qne la désobéissance 
aTait feittonibereorlQi?Noasnelepensonspas?Lamort' 
spirituelle, produite par le seul fait de la séparation de 
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Dira d kl mkèietdefe vie véptadiic» wr k cou|>abie, 
viciaient luule sa nature et tout ce qui devait lorUf 
ckinî. 

Pèrtom mtàuiÊÊmmi mm ngaiditnv k Vk^e d« Ka- 

zaretli écrasant la léte du serpent. Quel devait être le 
bot de k promeiie kile par Dien lui-même aux deux 
€KiUf dttpmiklmtliie?C'4lûlde détrniie k péché 
àêm iet raitfs et dans set effets. Or, par lincamation « 
Dka s'unit de nouveau à riiomoke , ii se manifigste à loi , 
cl par un piodige d'aamr, il nrtddanaaoalabomdcs 
conuBe éum m antw Edra tonjours prêt à rétablir, 
entre lui et Thomme fidèle qui le cherche , cette union qiâ 
iill k vkderàioeet piâwk à tGabonhcan Par Vmetat^ 
natiop^kvwiieda Dira •VHCdtAalrpoor Bure en t ra dfi 
à la chair les paroks de k yie ëterneiie qu elle avait ou- 
Uîétt* Far riocamatim, Dira ett vraa itkver 
manilé Iraabée, et lai rendre, dam k iwiéva du viai, 
dans les conseils et dans les secours de la ^race , les forces 
qu'elk avait perdues. Par i'incarnaUoii » il a latialait .à 
k Jnaiiee élenidk, et ravert à low kt liomaice de 
bonne volonté la porte du ciel depuis quatre mille ans 
fermée par le péché. Mais, remarquez bien , iN. T.-C. F. , 
qu'eik n^etl Oimrte qn'aiix homoMt de booae volonté; 
que si la tâche du Rtdempteur est achevée, la nôtre 
reste à faire $ que si k révolte originelle est effacée^ il 
BOUS veste, à nous, des kntes partkulières. à expier. 
Soldats de J.-C. , il ne suffit pas qn^il nous ait préparé 
une couronne^ il faut encore que nous fassions des ef- 
forts pour la. saisir. C'est lui qui nous fait dire par 
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TËipiîl «Jnt que « la vie du chrëiien est un combat 

« perpétuel (i), cl qu'il n'y aura de couronné que odui 
« qui aura vaiilamuicnt combattu (2). m 

Or, ks Mmtà des batailles spiritoeUcs sont les jeûnes, 
rabslinehoe, les mortifications, les ouvres de charité 
el les vertus de quelque noui qu'elles soient revêtues; 
mais, puisque les lâches chrétiens legardent ces pratiques 
Gomtne des inventions humaines» voyons ce qu'en pen- 
sait notre divin Kcdenipteur. 

£t d'abord > s'il est vrai» comme le dit récriture, que 
le Fils de Thomme s^est posé vis-à-vis de nous» afin que 
nous le prenions pour notre uiodî le, et que nous nous 
effin-cions de marcher sur ses traces (3)» n'est-ce pas 
pour nous inspirer Tesprit de mortification « qu'il a lui- 
même jeûné quarante jours (4)? « Si quelqu'un veut 
« venir avec moi, dit-il à ses Apôtres, il faut aussi 
« qu^il porte sa croix» et qu^il sache se résister à soi- 
<i même (5). » Pour nier le mérite et la puissance des 
œuvres dans Tordre du salut, il faudrait inéconnaitre 
Tesprit de rÉvangile qui est bien plus encore une école 
de.morale , qu^il n'est une prolession de foi. 11 faudrait 
surtout y détruire toutes les paroles sorties de cette 
bouche divine qui ne s'ouvrait que pour encourager les 
hommes à la pratiquedes œuvres. Pf 'est-oe paa lui qui dir 
sait : c( Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous (6). » 

(I) Job.7, 1. 
m 11. 1fni«l.l,S. 

f3' Joan. 13 , 15. 
(4) Math 4, S. 
;SJ Math. IS. St. 
m Lac- IS» S. 
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•I Hfurtux ctuix qui ont rcspritdc pauvreté (i)î Henreiix 
« ceux qui oui £ùm et toif de la justice (a)i Heureux 
« cm qui ûwmmih miféitooide (3)1 Voot^tcra 
« perRëculM à cause de moi, rëjooiiiak-fOWf volie ré«- 
« Gooipenfe len grande dans le del (4^* Failes-vou» 
« des frëtoif que TOUS piaeereB dans le ciel, oà la mille 
« Dt «lirait Im atteiadre (5). Veillef et firiei, dans la 
« crainte que vous ne soyez lentt s (6). Rachetez vos pë- 
« diëi par det aanidnct (7). Gherdies, avant loai, ie 
« foyanmedct deuet ta jii0tioe(8). Tontarim qui ne 
« porte pas de bons fruits, sera coupé et jeté au feu (9). 
« il ne suiU pas d'entendre la parole de Dieu, il fiint 
« enooie la metne en pratique (lo).-— Si je m^abaine 

« jusqu'à laver vos pieds, cVst afin de vous montrer ce 
•f que voua devez iaire les uns pour les autres (ii). lie 
« dit^ii pas f xpi i a a fa iettt qu'il rendra à chacon selon 
« ses œuvres (la)? » 

£t pour en venir au jeûne en particulier ^ ne dit-il 
pas qo'il fiiatjeàncr arec joie, et bannir les signesde 
tristesse dont les hypocrites accompagnent ordinairement 
leurs jeûnes Pfe dit-il pas, en parlant de certaines 

(I) Malh. 5. S. 
(S) U. M. 
(3) Id. Id.7. 

Id. U. U el IS. 

(S> M. S. m, 

m U.9S. 41. 

P] Danifl. 4, i4. 
(8) ll«(h. S. 33. 

|f)M. 7. tt- 

10 Rom. S. 13 

(II) Jo«n. 13. U. 
(li) amh. li. S7. 

(Ht) y. S, is fi Mf. 
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paMÎoiis piiu BàWîUé» p«r rennemi da mIiK, « qQ*U 

«y a une espèce de démon que Ton ne peut chasser 
« qu'au mojoii da jeùoe ei de la prière (t). » Les ditci- 
pies de Jeao Tiennent lai divei « Maître, poorqooi vos 
M disciples ne jeùueat-ils pas , comme nous et les Pha- 
N risiens (2)?.. » Comme s'il avait vooJla montrer que 
le jeûne n^ëtait pae leiilement ane inatkatten de l'an* 
cienne loi , mais qu'il devrait , à plus forte raison , se 
trouver dans la nouTeUe, il répond : «1 Ëst*ce qae les 
« fils deTépoos peaventaeliyieràk UrifCeiae, pendant 
« qae répoox est avec eux?.. Maïs viendront des jours 
« où IVpoux leur sera enlevé» et alors ils jeûneront (3). » 
Ooif lei ApAtiet jeAnemit faand ili auront pevdn 
le divin Précepteur qui leur a donné Texemple de la 
mortification. Si ce n'est par une loi expresse, ce sera 
dm moins par la voie de la pmiiqae qu'ils oonmience*> 
ront cette longrue chatnede pénitenees dont la sensualité 
de nos jours ne veut reconnaître ni rorigine» ni Tutilité. 
S. JPàol dira le ptemiers « Nooa portons dans notre 
ff corps k mortification de J.-G. (4). » « Si noos voulons 
« être un jour participants de sa gloire , commençons par 
(f souffirir avec lui (5). » Oh ! si quelque lÀchechrétien , ou 
quelque mondain rebelle était tenté de tourner en ridi* 
cule, ou seulement de condamner la loi de pénitence 
et de mortification, nous le conduirions au Prétoire , 

fl)llm. S.flS. 

(%) Math. 9, 14. 

(3) Id. id. IS. 

(4) U. Cor. 4, 10. 

(8) mm. n, 17. 
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nous lui montrerions la vicliine lie Texpialion , rhomnie 
de la «k>iileur, altaché à une coloane, mue courooae 
iNpiae tor la télef déetnié daaa loiiiet 1» pertiei de 
son corps par le fouet d» bourreaux qui Tentourent et 
le frappent à coups redoublés. Nous saiiirloas cette vie- 
tioMpUe, MUf^ftle, défignfée; Motlapitenlefioiit, 
non pins comme Pilale qui arait mMon de la mon- 
trer à ronivers^ mais aux détracteurs de la pénitence, 
et noQt leor dirions aoMi : £m AaM , toîtt nolie 
notre cxcote, notre JnttHeation ; Eetê Aonm. Cest ainsi 
que le péché s^expie! Et si rUomme-Dieu a tant soufiBert 
pour Ciapicr la grande ii^nstieedB genre hnniain , n^aron^ 
nont rien k Ute, nous, poor tant d^njustioet qne 
nous commettons chaque jour ?.. 

C'est donc jneqd^aux Apôtres qn^il faut remonter ponr 
comprendre la sainteté du jeûne» et en particnlier, de 
Tinstitution du carême. Il est impossible de retrouver 
dans riiiticnre de TEglise une époque où ces jonrs de 
pénitanae ne soient pas rigonreosement oiiservés. Tons 
les saints Pères, sans en excepter un seul, parlent du 
carême, et le plos grand nombre en font remonter Tins-' 
titntioa jwqn^anz Apôtres. « Four nonsoonfiMmer à la 
« tradition des Apôtres, dit S. Jérôme, nous observons. 
« chaque année une quarantaine pendant laquelle il 
« nous est prsscrit de jeûner (i). >Origène> qui vécut dans 
ks premiers siècles do l%^ise , dit aossi: « Nons avons 
« les jours du carême qui sont consacrés au jeûne (2). » 

(1) Efittola Ml Mârctlluni. 
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s. Ba^ik, S. £piphanc, S. Léon cl tant d autres Pères 
attestent que le carémé est obmvé dans toute rËglise* 

Est-il ( tonnant que plus tard elle en ait fait une Un 

positive ? 

Alais, disent nos flrères séparés, l'apôtre S. Paul as-* 
sure que les chrétiens peuvent manger de la chair (i). 
Ailleurs il ajoute que a tout ce que Dieu a fail est bon, n 
qu'il est donc permis de manger de la viande (2). El 
nous aussi , N. T.-C. F. , nous assurons que cette nour- 
riture est permise j nous savons encore qu^elIe est bonne 
comme ouvrage de Dieui et c'est précisémeat parce 
qu'elle est la plus succulmte des substances employées 
à Ja nourriture de Thommc , qu'il y a plus de mérite 
à s^en priver dans un. esprit de mortification. £n dé- 
fendant Tusage des viandes à certains jours de Tannée , 
FEglisc n'a point voulu dire que cet aliment fut mau> 
vais de sa nature, ni que d'en manger fut un acte d'ido- 
lâtrie , comme le pensaient certains sectaires des premjevi 
temps ; elle n^a voulu que forcer les chrétiens à prati- 
quer la grande loi de la pénitence , au moins en se pri- 
vant de temps en temps de l'espèce de nourriture la 
plus propre à flatter le goût, et à fidre fermenter les 
passions. 

Sans doute, TEglise aurait pu faire porter sa loi sur 
des aliments plus communs , elle aurait pu dire : vous 
vous abstiendrez de légumes ; mais y aurait-il eu de la 
sagesse à baser la loi de Tabstinence sur des aliments 

!i] I. Cor. 10, as ei wf. * 

(i) I. Timol 4, i' 
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qui ne se uiouircnt que par cxcepùuu sur la tubie du 
riche, oa Meo encore tiqr ceux qui cosTient la terre et 
forment presque partout U noorritare da ptvrre? Ceit 
alort que les plaintes auraient été légitimes. 

On dit k ceux qne Ton yeat encoura^jer à TÎolerla loi 
de fEgUte: ITécouCei pu let prêtres, obétiaez pUyAt à 
Dieu qui a dit à ses Apôtres: « Manjjez ce qui vous sera 
« mis devant (i). n Mais quoi 1 ne voil-on pas que la pensée 
de IfEgUae le confond ici arec la pensée de Diea ? Le 
Sauveur disait à Mi Apôtres: Ne soyez pas difficiles, 
n'écoutez pas la sensualité ; quand les mets que Ton vous 
prjsentm ne smnt pu de voue goàt, n'en deoiandei 
pas d^ratretf sediei toqs en contenter pour mortifier 
vos sens. Mais, n'est-ce pas là ce que TEglise dit à ses 
en&nt» , alors surtout qu'elle leur fiût une loi de Tabsti- 
nence? 

Dans Tespérance de nous mettre en opposition avec 
l'Ecritare , on nom dît encore: « Ce nW pas ce qui entre 
« dans le corps qui bit le mal; mais ce qui sort de fat 

« bouche et du cœur de Thomme (2). » Non , N. T.- 

C. F. , ce n^est pas ce qui entre dans le corps qw est le 
péché lul-mémc ; il a une toute autre ori^pne. Le péché, 
c'est le mépris de la loi, la révolte contre rautoritc 
légitime^ ei dans le cas présent» la désobéissance à r£glise 
de J.-C. Or, la rérolte naît dans le cœur; c'est doue 
daus le cœur que le péché prend naissanœ^ mais les 

(i; Lnc. 1 . H. 

3 



Digitized by Google 



20 — 

BCtei dànt lesquels il se formule et se miinifitete aux 
yeux, peuvent-ils, à leur tour, n^étre pas criminels? 

Peul-étre veut-on nous dira, en nous citant ces paroles 
de l*£yangile, qii^ii y a des mortifioatioDs plua impov- 
tsi'ntês que k sobriété et Fabstineiiee des yiandes. Oh ! 
alors ou entre avec nous dans Tesprit de l^lise , el plus 
intimemeot encore dans celui de la religion. Oui, il est 
une abstinence plus importante, plus essentielle que 
toutes les autres, une abstinence , objet de la première 
loi donnée à l'homme « et de toutes celles qui sont ve- 
nues dans la suite» c'est Fabstinence du péché qui ne 
peut entrer dans Tame, sans lui donner la mort. 
C'est donc en vain , N. T.-C. F., que vous vous 
imposeriez des privations matérielles ^ que tous jeûne- 
riez , que vous crucifieriez votre chair ; si vous ne vous 
absteniez pas du péché , vous ne seriez aux yeux de 
JDien « que comme des cymbales retentissantes (i) i on 
« comme des arbres stériles, condamnés à être coupés 
« et jetés au feu (2). » Mais cela veut-il dire que la loi 
de Tabstinence soil dépourvue de motift, et que la mor- 
tification soit sans utilité pour le salut? n est permis à 
Fignorance, à la distraction, à la légèreté du monde 
d'avok de telles pensées^ mais vous ehiétiens, tous à qui 
« il a été donné de oonnaite les mystères du ciel (3) , » 
parce que vous avez consenti à ouvrir vos yeux à cette 
« lumière qui est venue luire dans les ténèbres (4)$ » 

(1) 1. Cor. XIU. 1. 
Mtlb. ni. 10. 

(9 L«c. vni. 1S. 

(4) Jown. I, S. 
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ynm mVcb queb tMt kt beMim mortox de lliiiiiMiiiîté. 

Ecoulez cependant : Quand il a y aurait pour chacim de 
noué aucuiie aéceviaé de itliifaiie à la juMice divise 
pour tant Jinidéiitfe peieém, k nortificalioii eentit 

encore nécessaire pour en£anlcr le mérite par la mani- 
feMation de la verUu £&troiu un iiutant dans le my e- 
lèPB de rkuMMilé. 

L'ànic humaine, etuprisonnt>e pour le tempe de eon 
ëpreuTe daoe cet eniemMa d'or^g^nes que Voa appelle 
coipe kmaiot mt famé eivee lai qu'une école peiton^i 
nalité a^jissant par le coiieoiirs de deux natures trop 
souvent, hélee! oppoeéci dans kiurt pencbanUt Si 
l'âme» de tempe en mepe eookree per la conedeiioe 
de son orifjinc , cherche à s'élever vers le ciel; le corps, 
de tOD cùté , poussé vers la terre par sa propre pesan- 
tevt tend à e^eeelmiUir à la malièie et à toae lee toee 
qui en eoni form^. Ainsi deox pviieenoet doirent tou- 
jours concourir à la production des actes humains, et 
le moraliste chrétien n'a besoin que d'examiner Tacte 
pnxUdt, pour dire leqoel des deux poayoirs a réossi à 
déterminer la liberté, (i'esl dans cette dualité dont l'Etri- 
ture seule nous donne Tint^ligence « qu'il faut chercher 
fexplicalion de ces contradictions étonnantes» qôi res- 
tent un mystère de plus pour la raison , quand elle re- 
fuse de s'ëclaiier de la foi* Bans quelque siéde, .dans 
quelque pays , sons qndque domination qne Ton se place 
ponr contempler lliumanitë , partout on retrouye Tad- 
miration de la vertu et le culte honteux du vice; Ten- 
thoosiasme pour la vérité et le règne du mensonge î un 
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doux pen€liant des àones pour la beaolé absolue de Dieu 

et Tainour avilissant des créatures ; les élans de Tesprit 
vers les ëterneUes demeures et les attraits des sens pour 
la vie présente ; ce (joùt si délicat pour les choses saintes , 
et ce sensualisme jijrossicr qui abrutit. Delà, ces passa- 
ges souvent si subits d^une vie d anachorète à une vie 
de mondanité, on d^nne sensualité criminelle ans exer- 
cices de la prière, de la pénitence et de la mortification. 
Delàf ces saintes ardeurs de la charité qui voudrait 
partout établir le rèçnedeDien, etosi sauvantes per- 
sécutions pour en éteindre jusqu'au souvenir. Delà, enfin, 
CCS disputes entre les hommes» ces désordres dans la 
société, ces guerres entre les peuples, cette séparation 
des bons et des méchants qui reproduit dans le monde 
tous les combats acharnés que , dans Tintimité des cons- 
ciences, se livrent « l'esprit qui est présomptnenx et la 
« chair qui est faible (i). » 

Si Tharmonie r%nait entre les deux éléments qui 
composent Fhumanité , Tesprit , comme puissance stipé-. 

rieure, commanderait en maître, et la chair obéirait. 
La liberté, placée dans un état de plus grande perfec- 
tion, ne recevrait pas des impulsions qoi^ sans la dé- 
truire, la soumettent cependant à des influences qui la 
font trop souvent pencher vers le mal. Or , que faut-ij 
pour rétablir cet équilibre' moral jadis détndt par 
le péché? Ce qu'il faut, N. T.-C. F., c'est accroître les 
forces de ràme, et abattre , autant que possible, les pré- 

' m Malh. XXri. 41. 
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pondéranoe» de la diair. Il bot ailéf^er l'espril , le tom-^ 
lever « pour ainsi dire» par la pricrc» par la conteuipla- 
UoQ des Térllét étenielki, et par i'alimettlaUoa det chotei 
•alotet* Il faut teensaer les aifpiiUoiis de la chair par 

la iiiorlification , combattre ses appétits iuiiuodérés par 
le jeùaef par i'abati&eiicef et, parœi petites victoira que 
Pott venpofle cbaqne jour awr elle, préparer ks ffiaods 

triomphes de la vertu. Notre àiiic aussi a ses infirmités , 
•et sou tira ooes et ses luaiadies , et Tun des uio^eof les 
ploa eflkaoet pour la gaMr« c'est de la iomettre au 
régime des privations. Le ffrand S* Baalle compare 
riiomine sensuel (}ui , de?ean esclave de soQ Tenue, se 
HTieaiix exeàade lafpmnpandiie, à mi Taitieaaeur* 
chargé de marchandiiet ; Ma movfiaiiieolf toat diffidlet , 
sa marche est lente; si la tempête vient 1 assaillir, die 
reii§liootit dans les abjmes de la mer; s'il est poaisiiiYi 
par les pirates « il est pris et conduit dans la captivité. 
Au contraire, Thomme delà sobriété, c'est le vaisseau 
léger qui échappe aux poursuites de TeuDemi, et sur 
qui les orages n^ont de prise que pour accroUre sa vi^ 
tesse* et le pousser plus rapidement au terme du voyage. 

Tel est, J\.T.-C. F., le but de cette admirable éco* 
nomie des. lois de r£glise qui ont paru si futiles aux 
espriu légers, et qui ne peuvent être justement appré^ 
ciées que par une science approfondie de ThommCi de 
sa nature et de sa double destinée. 

Pour que vous ne nous accusiez pas de nous jeter 
dans de vaincs tbéories, nous pourrions vous montrer 
Texemple de tous les. saints se livrant aux laborieux 
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cMràœs de la pénilenoet afin de dompter la aaltm* 

corrompue. « Je châtie moa corps, disait S. Paul (i), 
« afio de le Tëdaire à la aervitade. » Ehi nW^ce pas 
ausil oe qae veolent obtenir tons «• anachotètei qoi 
vivent dans lei désert ?ICesJ solitaires cachés daas les 
(jrottes des montagnes 9 ces ermites, ces moines , ces xe- 
li^eox de cent espèces diffîrentes se Tenant à des jeùnea 
continuels, et souvent à des travaux qui semblent excé- 
der les forces humaines? Cette vie de sacrifice nV-i-eUe 
pas pour bai d'assurer les triomphes de Tàme, el de 
faire rentrer le corps dans cet esclavage d^où il n'au- 
rait jamais dù sortir. Le Sauveur des hommes nous dit 
qu^l y a « un genre de démon qui ne peut être chassé 
n que par le jeune et la prière (2). »» Or, S. Jérôme 
nous indique assez quel est ce démon, quand il assure 
qu^un corps échaufië par le vin tombe natnrellenient 
dans la luxure. Quelles sont admirables les prëvoyanœt 
de l'Eglise, et les saintes précautions qu'elle impose aux 
chréUenâ, pour les garantir contre les misères du vieil 
homme et les morsures de Tan tique serpent ! 

Mais on nous dit que trop souvent les mortiiications 
extérieures sont pour plusieurs un motif de se ^Uspenser 
des mortifications de Fesprit. Prenons garde, chrétiens » 
ne ressemblons pas à ces pharisiens qui affichaient à Texr 
térieur les insignes de la mortification , et cachaient II17- 
pocrine dans le fond de leur cœur. N'oublions pas que 
la mortification des sens doit être pour nous une espèce 

(1) KCeffnai.lX, tr. 
(D Malli. XVU. 10. 
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d^ëchellc pour monter plus haut, et que, loin de nous 
dispeoter de la uiurlilicalioa de i'e^it et du cœur , elle 
doit aacoalnire noot la vendre ph» aéoeMiie et pèna 
Mie. En eftt, épurer ke a ftcd o ne do «mir jusqu'à en 
bannir tout ce qu'il y a de sensible et d'bumaiu; peser 
t<Nis ict déain» afin dereponaMrceojLqiiin'aavaienlpaa 
la perfccdoa pour objet ç aamriUar lea peniéti de IViprit 

de manière ù rcpriiiier toutes celles qui blessent la cha- 
riléf flalteai ToiigiieU, fom aonrke i'aiiuHup-.|iropre et 
b vanilë; arrêter loalat les teotioM de r^me dans la 
limites de la douceur évan[;éli([ue; re^jler les élans de 
rima^ioation et passer au crible de la sagesse tmlea kt 
paroki qui t^édrappoit de la bovdiey Toitt qui est 
beau ; mais ne sent-on pas que c'est là le pins haut degré 
de la perfection cbrétienne ? Que d'efibris il Sàui avoir 
fidta pour y parvenir! Cesl la prérop^ve de «a âmes 
célestes qui , après avoir en le courage de gravir les sen- 
tiers les plus raboteux, sont eniin parvenu» avec Moï^ 
au sommet de la montagne , d'oà l'on entend Dieu 
parler. La mortification de Fesprit , c'est For dans le 
commerce de la vie spirituelle; pour Tacquérir cet or, 
11 faut loogtempe se servir d^nne monnaie plna groa* 
tière, la mordSeadon des tenf. 

Ainsi, N. T.-C. F. , il y a pour avancer dans la vertu 
et faire des progrèe dans la .spiritualité, une voie tonte 
traeée dont il ne fant pas s'ëcarter, eeas peine de ee 
perdre. En nous imposant le jeûne et Tabstineiice , 
TEglise compatissant à notre faiblesse nons fait entrer, 
par le e6të le pins fadle, dans la carrière du progrèa 
spirituel. Soyons dociles à sa voix. 
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Oui, N. T.-C. F., elles sont légères les privations 
auxquelles nous soumet l'Eglise, pour nous faire ej^pier 
nos £ftulfift e( noas habituer à dominer les seiis« Et ce- 
pendant on s^en e&aief on fiiit tout pour échapper à 
■la loi y quand toutefois on ne va pas jusqu'à la repousser. 
Qoe sommes-AOus donc devenus? Dans les siècles de 
Serveor^ si Ton avait conseillé à un Catien de racheter 
sa santé au prix de la loi de rabstinencc, il aurait ré- 
pondu comme les eniaotSi compagnons du -prophète 
Daniel*.* « Ijt Dieu que nous adocons, pent, s'il le 
« vent f nous conserver la santé , ou bien noos appeler 
«( à lui; mais jamais nous ne manquerons à sa loi, » 

On alUigae aujourd'hui , pour se soustraire à la mor- 
tification, nous ne savons quels besoins de la santé que 
les premiers chrétiens auraient rou(;i de mettre en pa- 
rallèle avec la loi de Ti^lise. Quand on a recherché par 
la méditation quelle peut être la cause de cet oubli pres- 
que général^ dans lequel tombe la loi de Tabstinence , 
on est forcé de la retrouver dans la double progression 
de la senaualité et du dépérissement de la fol. Le culte 
des sens^ qui a pris la place du culte de Dieu, rend 
impossibles les privations ks plus l^res. Ccujl dont 
parle Tapôtre S. Paul, « pour qui le ventre est •devenu 
« un Dieu (i) , » ne peuvent plus « consentir à porter la 
« croix de J— C. (2). » Ajoutons qu'elle est devenue 
trop pesante pour eux. 

11 iaut bicn^ nous dit-on, que la loi retranche de 

« 

(I) l*hilip. ni. lu. 
(9 Lue. XIT .17. 
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sa Si vérité^ parce que les santé» se tant alEûblks. Oui ^ 

uoe déplorable cxpwenoc semble pcouver que le phy^ 

mabdics tombent c«r loi pin* nonfamnei que jamah* 

Les regards sQut altiisUis par la v ue de ces jeunes dé- 
aifim, npotmii m monde rinenqrabk p héawni ng 
de k vieiUesse ofeOfe tttr Foifum, 4e oat poMiUM à 
maladies actifi<îeUM« qui trouvent plus de vie et de 

yvrmàfé qm dm h iBimîMm 4e9 plaisirs. Mim. 
permettcMiaiis de Tova le demander, K. T*-C4 F.,- 

est-ce le jeûne, est-ce rabstincnee, est-ce fesprit de mor- 
tification qgi Ml OTTCCi les portes de la société à Ta^ 
fimue ooliarte dea iafimMi de la Tîe? pa i^mAt ne 
sont-elles pas arrivées traînées en triomphe sur le mépris 
des Wada r£gUae? Invoques le lérooignage des booimts 
delVffI le» plia diaUnguëa» ik vea»: fëpondrail «vlee. 
unanimité que ces maladies, qui déconcertent souvent 

h adence, oonfondentVejqpérienoaet déoKnlentle» apha« 
rianona TCçnf , enl pria neieMaKc.dai».ha cnMa'de Tin-^ • 

tempérance et Tabus de la sensualité. Demandez-leur 
qnaÛeei^ b^ nature des dnuleiirs.qM^ils soqI k plus son- 
veoc appelés à gnénr} Us Tona lép^ndiMI êwnomtqfàliki . 
n^ont jaraaia soigné de maladies provenant du jeàne et 
de Vabatinence. S'il noua était permis de remonter .à ia 
soQiee de cet affaiblinfwisffide tt n^lui^ dè ïhmaàe, • 
oni, noua en reironTeHoaa* k tsanae- dana le teilonee^ 
ment à Tesprit du Christian ismCi qui est un esprit de 
sacrifice et de mortification. X^ous la'ratroaierîoosidanft : 
Im eicâa delà A(bnncb^i daiistaiimUtnlioiiteiws', 

4 
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flans la concentration^ sur la partie purement brutale , 
de toutes les forces de Thumanité. Nous la retrouverions 
dans ks excès de k ([outinandise' et de la seiiaiiailié« 
daM cet art dVxciter, comme le 'dlt an gprand pbilo^ 
sophe , un appétit menteur qui use la vie au lieu de 
la aonleniri et qui tue plus d'bommes '^ue ne le .fit 
jamaif Fëpëe des eooquéranls. * Nous Iw fetrouvinriorta 
dans ces spectacles , dans ces lectures où^ à défaut de 
dioses eapaUiQS dlnétiiniè et d'éelairer la raisoln , on va 
chercher des ^otfôm quasi oonvtilsîvca cpll a^tent le§ 
sens, troublent les idées, font fermenter rinia[ji nation , 
affiiibiissent le cerveau et prédisposent à la folie la plus- 
triste el mallBeoveiiseMient bientôt la plus commune dé 
toutes les maladies. Nous la retrouverions dans celle 
ambition qui, comme une lèpre, ronge Tesprit; dans 
ce betolQ dé k richesse qui matérialise kooeuf et tran<«* 
forme cette terre qui, dans les desseins de Dieu, ne 
devait être qu^un point d'appui pour monter au ciel ^ 
en- dû atelier' nnivenel destiné à forger des ehalnes 
d'enfer.' 

Voulez-vous , N, T.-C. F. , détruire le mal par sa ra- 
cine? Soyea fidèks aux lois dé ÏE^kt. Jeftnez, abste- 
nesMmrs, moftifieE vos sens^ élevez-vous au-dessus de 
ranknalité pour y trouver les pures jouissances de Tàme, 
les douce» joies de k eoâscknoe et ks magnffiquéà espé^ 
rances de la -vertu.' Aktf» k calme de k penséese reHèterli • 
dans les organes extérieurs, et la nature physique de 
rhomme se lasaainira. 

Les santés sont aSrfbHes ! £h bteti l 'au Hen dé vous > 
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a|)pu3wr aiir et piAcsle ponr tom limer aiui ndiow 

ches tic la tcnsualitc , que ce soit pour vous une rai- 
son d'éire tempciaiMt» inorLiUés, soumit aux ioit de 
l'BgUit. Qoaiid tooi «oin banal kt vkuides mun^ 
lentes et le ftu des boissons spi ri tueuses , quand rotis 
«ureft xisiraochc de voUe uUe loui k «uperiiu^ et que 
voi» anm râliiU TOlit ciloauK an par Jifiofi^^ 
vos organes, délivrés de l'esoèt da Inrail que voos 
kor impose» pour salkkire à voue gourmandise», le- 
pitodiCMit dn CwM»» «i ces fotoei setoat votre itaié. 
Cetlen remplaçant par deiUganctel de rcaakireilct 
déiicaU des fetlins de Ikdtliazar , que le jeune Daniel et 
m coflipegaaae omaiiBat ceiia firakiioart cette foiœ, 
cette vigueur qui bMkateavie k loue ki ieigneori de 
la cour. Mais, qu'est-il besoin d'aller chercher des exem^ 
pbi dm Vonlkîaké? StU est poeébkd^ retrouver encoie 
daoi noire ôMe œOe force de tonté queron envk & 
d'autres âges, n'esl-cc pas au milieu de ces populations 
rdigkoaet qaà».aouveat par hahiludnt quelquefois par 
n<eewiié, ei loojoars par obéimnoe au loii deT^Uit, 
vivent dans la sobriété et dans une abstinence presque 
continuelle. Cho$c étonnante 1 la loi du jeûne, quisem- 
hk nVvoir été faite qpe pour k santé dn âmes, est en- 
core plus ntik peul-dtre à k santé des corps. Qu^il nous 
soit permis d'emprunter ici le témoignage d'un homme 
darart(t),elde dter on kit qui montre jusqu'à quel 
pirini k frugalité , la tempérance et le travail lont util^ 

(I) vu H. RevcAlé-rarMe (Phywolofw el kyiMiic été lioMMi ttfrti m tn^ 
%tm fi#rtt|. .... 
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à JafMOlél Une ebm tonla entière de la mtiOftlntt- 

çaifc, chassée de ses foyers par la révolution^ fut subi- 
tement pn^ée des avantageade la iortuaedoat «U« avttît 
longUmps joui , et pctil-4tra hemaïKip abniéj tonétûé 
vivre de travail et surtout de privations, cette classe vit 
pitesque subi^ment difparaitre les doax infirmités qui 
«Mttrlei'lElttes compagnes 4e la lielMisé, la gMitle et lek 
maladies nérveases. Or, c'est précisément cette mesure 
hjgiéniqoe et sanitaire que TEglise reo(inuDande> diaque 
attaée, A ses «n&Dls« S^îls n'aMdeiit jamais Mêé d^en 
oser, ils ne nous répètçxaient pai> aujourd'hui que les 

aantés sont aâi|ibljeB« • - ' 

fi^l es^ Traioependant qoe aiAtésaûieiit lellemeM 
détériorées, quelles ne peuvènt plus sofppatttr le fcAne 
«a rabstinence, quelle que soit la cause passée de vos 
misèiet^eh bian l iie jeàneai pas. L'SçUse mt nue mère 
tendre-, oompatissanle; elle ne vent pas qoe le pédienr 
périsse, rapis qu'il vive pour se convertir; elle veut 
niprtiûerjb «hair penr aprîser ses léTohos;* maifi eon 
jMoitbn nW pas de rainer la Imiicé ni.de 'tiler le oorptf. 
Est-elle avare de dispense? Ne porte-t-clle pas peut-être 
Tindalgence jusqu'à Texcès ? I<i'oubliea pas toutefois qtie , 
ai la loi du jeûne cesse de tous littelndre, li causé ée 
Tos faiblesses; comme enfant d'Adam , comme pécheur , 
comme disciple de J.-C.i il a une iot générale^le la 
pénitence et de la merilfieatitMr, à'laqttdle''vons dem 
toujours être soumis. • 

Vous tjouvesp dure cette loi du jeûne qui revient si 
mivent dans Tannée, et cette loi de rabstinence ^i 
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raccoiupa^QC toujours, et qui m: représente réguiièremcut 
àuÊM foéiv ebafM f m aio e ^ L'figiiw, qui mât préro 
rm fhiotet tl .toi namures , tous a , pour toute 

réporiiîei préparé des exemples capables de vous con- 
kmàre» 

Shm éonHB^ kt vertus chrétieuuei devaient paraître 

difficiles aux hommes habitués à ne suivre que les pcfl- 
cbams souvent déréglés de la nature. En euteudant 
nioiiMe4)Mi dévvlc^pper kt pHudpes de la nouvdk 
loi , établir , conimc base de tout le christianisme, ré{ja* 
lité devQOt Dieu.* la difpiié du pauvre, les droits de la 
fûlriesM, ktéanipn de la focc&aa, la aéoeasilé du M*- 
méamûtf Ica iiontMu dtfroin de la chtirité, le pardon 
des injures, rinappréciable beauté de la continence et 
j'oMipHioa dt porter aa oBOix^ Hê Avaient souvent 
a^ëeder: Hmiaaitf Uemnm. Oeitte morale est bien durèf 
Or, qu'a fait rEg^iise. . . . pour que nous ne soyons pas 

ifluicl do Mfaidcr ranme uop piaiiiti les kidoMUc 
quVtte noua impnae , tUe a formé daua ton «in des 
éioa qui, eonme ces cj^mteurs qui devancent les ar* 
mim, ao BanMwm it anr ont M l n ui è «ttie k Véffwwe 
ferwa àt riNmanîtd^ ■Mffdhent les. premien dans 
les pénibles sentiers de ia perfectioa chrétienne , et nous 
crient de kuts « Vencai voir oomUai est doux «t ieyer 
• ic joogdo.Sriftnwi (i) ! B UesCiicau lo^qpeetaëleqnb 
présentent au monde catiiolique les corporations reli<- 

gienna fiormcetf amtam autant d'écoks d'appticatâ0n> 

* 

(1/ Math. X.SO. 
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pour cbacQQe des rertiM cbéâeiiiict! Si les tàchct chrd^ 

tiens, enchaînés dans Tcsclavage des sons, étaient lente» 
de regarder comme de merveilieuscs chimères , la chasteté 
perpétuelle^ rentier déyoùmenl deHiooime àrhonme t 
le parfait renoncement à soi-même pour suivre J.-C. 
par Tobéissance, la pratique d'une pauvreté entière en 
renonçant à toute possession i el en rebrandiant du lan» 
gage ces mots glacés : le«iliM , le Hm , première soiuNse 
de régoïsme des cœurs et de la guerre des sociétés , la 
pnÀre peq^tueUe, le travail presque sans rel&che et le 
règne de la pénitence avec tontes ses rigueurs, nous les 
conduirions dans nos couvents, dans nos hospices et 
dans nos chartrsnaes. C'est Ik, comme dans autant de 
consoratoires , qu'ils pourraient, en tous temps et à 
toute heure, retrouver les types de toutes les vertus 
ëvangëliques dont ils ont pondu le souvenir* Vous ne 
vous plaindriez plus, chrétiens pusillanimes, vous ne 
vous plaindriez plus des Légères privations que la loi 
vous impose, alors que vous auriez V}i les hommes de 
la prière jeûner et s'abstenir des noorriSnres diéikalss, 
non pas quelques jours dans Tannée, mais tous les jours 
de leur vie* Us ne font pas comme les Pharisiens, qui 
imposaient aux antres des ftideanx qu'ils n^anraieni pas 
voulu toucher du bout du doigt; ils gardent pour eux 
la sévérité qu^lls portent quelquefois jusqu'à rexagéra- 
tion,etnoQS lussent à nous tons ksadoncissemento que 
peut supporter la rifjueur de la loi. Ah! s'il pouvait y 
avoir ici-bas des honunes exempts des pénibles travaux 
de l'expiation , ce serait, sans contredit , ceux qui , vivant 
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loia des dao^^ du monde, se livieni à la praliquc 
de b charité, ec sonreilleiit avec toin toatet 
li'urs actions pour les rendre conformes à la loi de Dieu. 
£l poartaol» plut ils sont én/incou en sainielc, plus 
ik aoiii aideoti pour la mortifieacioa. ApprenoM d'eux , 
N» T.-C. F. , à «urmonier nos yaines délicatesses, afin 
de les suivre, au moias de loîa , dans la pëoiteocc et la 
▼ertn* 

Dans quelque positioa qamrfmê wojea placés , N. T.-» 

C. F», nous vous dirons avec TEglise : Jeûnez pour offrir 
une salisbolion à la jasiice Messëe par ym înfidélitéf ( 
jeûnes poor vous aguerrir dans les combats de fesprit 

et de la cbair; jeûnez même dans Tintérét de la force 
ei de la santé; jeûnes snriont poor tous montrer en«>- 
bait dodks de FEgUse qni toos en bit nne loi. 

Hommes du travail et de la peine, vous qui (jagnez 
votre vk à la sueur de votre front, jeûnes autant que 
poorrenl vons le permettre les iitlgues dn corps aia>^ 
qadks vous vous livrez; mais, surtout abstenez- vous 
de ces cscès d'intempérance qui tuent l'âme, ruinent le 
corps et anéantissent cette liooaéie aisance à laquelle 
vous auriez droit de prétendre. Abstenez-vous de fré- 
quenter ces cabarets, où vont périodiquement sVnfouir 
les fruits de vos peines. La iiberié du travàH, l'une des 
plus belles préro(»atiTes que k cbristîanisme ait acquises 
àrbomme,en lui donnant le droit de n'employer que 
poor lai«*niéme la Som de son bras, devient souvent 
one pr^çative inodle par le manvals usage que vous 
en faites. D'accord avec la raison , la rdigion vous en- 
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couragcait à une sage prévoyance (le i'av eair; eUu vous 
disait d^imiter la iburmî qui moittoone pour la saison 
mauvaise; elle tous disaU de piévoir les besoins d^one 
famille, les maladies de tous les âges, les impuissances 
et le»iiiiùraii4éft de la YieiUesse» k$ cessation» da iraraii^ 
les. pertee inséparables de FIndualrie, les intempéries de» 
saisons > et ces milliers d^accidents qui peuvent , en qael-> 
ques instants, détruire la plus brillante prospérité* Atr 
Uea dfécoater ces oonseib de k aagesse». aassilôt que vous 
avez touché le fruit de vos labeurs, vous le portez , 
comme un impôt exigé par la passion, dams ces lieux 
d^oiivous ae sortes, pour TovdiDnlre, qulaveo k triste 
et déplorable cortège de Tivresse, delà misère, du vice 
et du reDkord&« On dirt^it quW lieu de vous livrer au 
travail dans un but d*eiis(esMie et dTecononilef tous 
n^avez en perspective que de vous préparer quelques mo- 
ments de dissolution. Le jour qui^ dans les vues de ia 
Providenœ^ devait servir àreslavier vos ànM, devknt 
un moyen de dégradation , et quand 11 ne suffit pas pour 
consumer le gain de hi semaine^ le saint jour du repos 
est suivi d'un jour de débaucbe« Quel malheur l La 
gion , pour vous rendre k liberté du trairailf avait brisé 
pour vous la chaîne du double esclavage du démon et 
d^ k société, e^. vous vous efforcez de rentrer danai-état 
duvkllbomme» en redevenant ks esckvesdes passions 
et des hommes qui exploitent le fruit de vos sueurs. 
Aussi) que voyons^noas ? L.e moindre événement qui 
vient arrêter votre aetivité, voua paéclpite dans une 
affreuse indigence, et vous laisse à la merci de la cha- 
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tile publique. Heureuse tncure la sociélé î quand \ ous 

ams la oennue da ckoMadar à U «bariié , plutôt qu'au 
oriBWv le mojen da fMtrît It» ««ita» d» désoidit! Qoa 

vovons-nous enœre • des en la ois ab.iiidonnés, des mères 
âpàofféc» > de» fwi^^^ eniièrea d»Q5 i oppirobr^ et le mai» 
km; al, mak oa le dkaw qm^ea fougkiaal et eo tî* 
rant, autant que possible, le rideau sur ees «cènes de 
d<iaiilk>n , des parents qui , plus coupables qna ceux 
dottl pailelaftal piopMca, immoi umt m t U JUiêt moê H 
filias tuas dammiU (i). Si da anoiat In fuilet de IHn-* 
toonpérance se bornaient aux lualbeur^ d« la vie pré-* 
aintai Mata MB* c'aal daoa l'àne qa'etla exeiCQ If» ploa 
f^randt ravagei» Ries M aauiait éira an plus manTait 
état 9 qu'une conscience livrée aux brutalités d'un corp» 
Inieaq^nt. KVmblîea donc paa qoa, dana las itoom-- 
mandations qoe nous vont faitoni de jeûner, il y va de 
TOire salui éternel. Oui , jeûnez , abstenez-vous de tous 
les fenfea d'excès; latranchas leluze que la gourman- 
dise, k vanllé m que r<rîsliwlé vous iispoaent. 

Et vous ([ui vivez dans un étal de pauvreté liabituel , 
ircoa, dani la via paécaka dépend, pour chaque jour ^ 
dVme rdimté étranç^ .k la vèira, qni d tm a n d wi la 
morceau de pain nécessaire à chaque repas, au nom de 
aalHtoqpip s'est déclaré votre ami; vous, dont Tew* 
liMa tepoie enr oa aeaibQanl qœ Vfiranplan failfsiw 
mer dans le cœur des hommes, nous voua dims a»a4 
de jeûner et d'^argner ce pain de la charité que tant de 

(I) F». CV> S7. 

5 
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personnes réclament dans cette année de misère. Vous 
le savez I il n'y a point de riches parmi nous, la fortuae 
n^j dépasse guère rhonnéte médiocrilé ; mais le principe 
de foi qui vit dans les cœurs, est plus puissant qne la 
richesse ; quand il n'a pas trouvé le superflu , il a re- 
tranché au nécessaire, il a imposé des privations pont 
Venir h votre seconrs. N'àbosez pat êt Tadmlrable géné^ 
rositc dont vous êtes Tobjet dans toute l'étendue du dio- 
cèse de S. François de Sales. Epargnes le pain de la cha- 
rité, jeûnez aussi en louant le Seigneur qui assure k 
nourriture aux pauvres. 

Vous, à qui la Providence a confié les biens de 
la terre, n^oubliez pas qu^en voua comblant de ses br 
veurs, et en vous plaçant au-dessus des besoins, elle 
vous impose de grandes obli{]^a lions, a Cest à vous que 
« le pauvre a éu& abandonné (i). » Placés «lir la (erre 
comme les montagnes d^où descendent les somtees abon- 
dantes destinées à féconder les vallées , il ne faut pas 
que TOUS gardiez les dons de Dieu enfermés dans vo- 
tre sein. Jeûnez, afin d*accrottre ee superflu que la cha- 
rité vous demande ; retranchez sur le faste , sur les vaines 
parures^ sur le luxe et les superfluités de la vie , .afin 
d'ajouter, autant que possible» à la portion du pauvre. 
Introduisez le jeûne dans vos familles, apprenez de 
bonne heure à vos enfents à s'imposer des privations» 
Il manquerait quelque chose à Fédneation de Tenfiint 
qui n'aurait pas appris à jeûner. Il risquerait de de- 

(1) Pl. 1, 1». 
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venir reidftft de tes tcw, bol» dt tivoir qu'on peut 

leur coai mander. 

IhMr TOnt, net chen «t bien-aiméi Goopénlears, 
MM» MfOM font ce que k piëië cl Teipiit de foi vont 

ont inspiré et vous inspirent, chaque jouri de dévoù- 
meni pour lei pMmet; continuai à toos monlicr let 
•omien* les pins de œnx que rHonuM-Dieu appo- 
lait ses amis. Nous le savons et les peuples le savent 
Mussi , vous étet TOW-mèmct dans un état qui eu roimn 
de la pauvfelé; di bien ! je&ncs amei, et puisque Tont 
n'avez pas de superflu , retranchez ao nécessaire pour 
ajouter à Tobole que vous pouviez donner, et qui ne 
aoffil plus pour Fëlendne des besoins. Biais ne ?o«s ai^ 
rêtez pas là ; mieux que nous ne saurions tous le dire, 
TOUS savez combien est ^nd le pouvoir du zèle et com«- 
bien lacbarilé est industrieuse pour arriver à ses fins, 
•lia ne fidt pas^ comme le Saureur , ài miiacks sur la 
nature, elle en produit sur le cœur des hommes qu^elle 
diqposa à la bienfiiiinnoe. I^i'oubliez pas que, plaoés entio 
le tkbe que k fimuno a porté ao sommet de Fédidk 
sociale et le pauvre qui reste en bas, vous devez établir, 
antve œs deux ékmenu que tout samUe éloigner Tun 
de hmtKt des liana de Inanfalsanea el de fratîtude. 
Ministres de edui qui est le pire et fe mattre de tous» 
c^est à vous de les unir tous dans le sentiment de lâchai 
rité. D^osilaires de k seule loi qui puisse imposer des 
obli^tions à k conscience , docteurs dans k science des 
droits et des devoirs, c'est surtout dans les temps de cala- 
mité publique, que vous devez rappeler aux hommes k 
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solHarité que fiât peter sur euE ridentilé de leur ongiiie 

et de leur destinée. Intermédiaires places tout exprès par 
la Prorideooe entre ceux ^u'uoe gund^; distance empé- 
cheraîldefte voir, vqiu l^r^irài qu^ik.fom finimyet 
que dans le dernier héritage qn^ls devront partager , il 
y aura de tristes exclusions pour ceux qui auront été 
soQidiS à la aottfljranoe du fvàvi^ Vous jkur dim <qiia 
Dieu regarde comme fait & loi-méme^ tout ce que Ton 
bit pour lui. Vous passerez , de la demeure du riche 
où TOfM aurez perçu les âr«iîu d^<l(f .misère, dans 1^ 
ebaimiièffe de l'indigent ^ d^oA voos^ rapporKuw pour les 
bienfaiteurs Ans prières et des bénédictions. Vos mains, 
Iranpées dans rbuile.da saioerdooei ne dcâyeatl^Mctïfyc 
è Tor des pmssaDtsde k tent, que po»r le laisser doifr- 
cément couler dans celles du pauyre; c^est là qu il pro- 
duit au oenluple^ > 

Ed iuTitant tous les fidèles à rexeicice de la eharité , 
aux pratiques de la tempérance, de la mortification et 
d^une stricte frugalité, diies^leur de venir avee vous se 
priMtenier aux pieds des anteb poor implorar la* twsé^ 
ricorde du Seigneur. Tous ensemble demandons-lui les 
dons d^une piété tendre, d'une sagesse éclairée , À^un 
repentir amer de tontes nos ftutas paasées,:et «m tiOen^ 
de père nous accordera^ par surcroît^ des siisons plus 
fertiles et des moissons plus abondantes. : - 
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▲ en riRi: . 

£a ëgttd à b dUBi»lté que lâ diielle apporte au 
Sei allmenu, noot eroyont demir, foim caM ténétt 

étendre let dispenses, autant qu'il est possible de le fiiiW« 
En eoméqoenoe, nous 
du fromage et det œn 
Texceplion du vendredi saint. 

il. 

Mous dispensons de Tabstinence pour tous les diman- 
chef, tondis, mardis et jeodBs de catéme, à l'éxe^lioa 

du jeudi de la semaine sainte. * * 

N. B. La dispense de Tabstinence étant faite sans an-» 
cane restriction indiquée, par-là même ceux qui u on^ 
pas attdnt Tàge de jeûner, et ceux qui en sont dispensé, 
peuvent en user tout le jOdV. Ceux qui jeûnent ne 
peuvent en user que dans un repas j )es jours ordinaires, 
et dans les deux irepas dn dimanche* ' 



Nooi autorisons MM. les Curés et les oonfesseors à 

étendre encore la dispense de Tabstinence^ quand ils le 
jugeront nécessaire. 1 ' 

IV. 



MM. ks Curés, en instruisant leurs paroissiens ,$ur 
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la nécessitë el les avantages de la pënUence, leur feruni 
GOmpreDdre qu^en les dispensant d^une loi positive de 
l^lise, nous ne pouyons les dispenser de satisfaire à la 
jostkie' de Dâeu, qu^ls sont donc toujom tenus de se 
mortifier. Et pow cela, nous invitons tons ceux qiû 
usctant des. dispenses nous accordonaj à fiôrej. en 
e^rit de pénitence y nne aumône proportionnée à leurs 
facultés. £ile sera déposée entre les mains de MM. les 
Curés, ou des Dames de charité, dans les localités où U 
s*en trouve, pour être ensuite distribuée aux pauvres. 

V. 

< Dans toutes les paroisses , où un certain nombre de 
fidèles peuvent &cilement se réunir à l'église, nous in« 
vitons MM* les Curés à y faire, jpendant tout le carême, 

la prière du soir, en y joignant quelques réflexions pro- 
pres à encourager la piété. 

< . • 

• VL 

rions autorisons MM. les Curés des paroisses, où les 
émigrants doivent partir dés les premiers beaux jours, 
à devancer l'ouverture des pâqucs, autant qu'ils le croi- 
ront nécessaire. 

vn. 

Nous permettons encore de devancer Touvertùre des 
pàques de huit ou de quinze jours, à ceux de MM. les 
Curés qui croiraient nécessaire de Cure concourir la con- 
ftMon' pascale avec celle du JubQé. 
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vm. 



Pour compléter notre instnictioii tmr le Jubilé» nooi 

autorisoDs MM. les Curës, Recteurs et confesseun à dis- 
penser des Uationt à TégUie et du jeùœ, ceux de ieun 
peroiffieni oo pënitentt qui aonienl des nlsons Ugi- 
timet, en leur imposant d'autres œuvres de pieté. Nous 
les autorifont perallement à dispenser de la réception 
det tacranenli de fEndiaiîtlie, Ict enfiunt qui n'ont 
pas bit la première commanion. 

IX. 

Sera la notre présent Mandement au prône de chaque 
paroisse, le pnmier dimanche apiès sa tëœption. 

Dowié Mi notre Palais épiscopalt ledO jaaYier 1847. 

LOUIS, Evique t^Jtmeei. 
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